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1. SYNTHESE DU RAPPORT 

« De la scène à l’écran » est un dispositif original, porté par l’association éponyme créée par la RTS, la 
Société suisse des auteurs (SSA) et l’Association romande de la production audiovisuelle (AROPA) qui 
« vise à soutenir la production et la diffusion audiovisuelles nouvelles qui intègrent la captation de 
spectacles vivants représentés sur les scènes en Suisse dans les répertoires suivants : théâtre, danse, 
dramatico-musical, marionnettes, mime, magie, cirque (à l’exception de l’humour, de la musique 
classique et de l’opéra) ». Dans le cadre de cinq saisons correspondant à autant d’appels à projet, il a 
permis la réalisation de 15 productions en Suisse romande et trois dans le reste de la Suisse, diffusées 
une ou plusieurs fois sur RTS 1, en principe en fin de soirée. 

 
Stabilisée autour de 8-9'000 téléspectateurs en broadcast pour les deux dernières saisons, l’audience a 
connu une plus grande variabilité par le passé en débutant plus modestement. La diffusion répétée de 
certaines productions a, dans un cas, atteint 35'000 personnes, ce qui représente 70 fois la jauge d’un 
théâtre de taille moyenne (500 places). 

A la fois, fonds de soutien à une forme de création audiovisuelle et outil de diffusion d’une sélection de 
productions des scènes romandes, « De la scène à l’écran » s’inscrit dans la mission de soutien à la vie 
culturelle que la concession fédérale attribue à la SSR. On peut souhaiter qu’à l’avenir des 
représentant.e.s des arts de la scène (théâtres, compagnies et artistes) soient d’avantage intégré.e.s au 
pilotage du dispositif pour favoriser une représentativité affinée de l’ensemble de la chaîne de production. 

 
De la scène à l’écran constitue progressivement un « corpus mémoire » de la production des arts vivants 
en Suisse romande, on peut attendre une mise en valeur et une exploitation plus intenses de ce capital 
de la part de chacun des partenaires concernés, en particulier avec le souci de toucher des publics plus 
larges, lorsque les productions s’y prêtent. 

 
Le partenariat qui a donné naissance à « De la scène à l’écran » et lui permet de poursuivre ses 
productions est intéressant et novateur. Peut-être pourrait-il inspirer d’autres collaborations similaires en 
vue de renforcer l’insertion de la RTS dans le réseau culturel et social romand. 
 

2. CADRE DU RAPPORT 
 

a) Mandat 
Selon décision du Conseil du public du 22 avril 2024 

 
b) Période de l’examen 

Ensemble de la production diffusée du 14 mai 2020 au 2 mai 2024 et disponible sur RTS-Play 
 

c) Examens précédents 
Aucun 

 
d) Membres du CP impliqués 

Nathalie Déchanez, Florence Siegrist, Jacques Cordonier (rapport), 
 

e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
Choix de 14 productions entre 2020 et 2024. Chacune des productions a été visionnée par au moins 
un membre du groupe de travail. 
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Saison 1 
• 14.05.2020 : Concours européen de la chanson philosophique, spectacle créé au Théâtre de 

Vidy-Lausanne en septembre 2019 (texte et mise en scène : Massimo Furlan & Claire de 
Ribaupierre. Recréation audiovisuelle : Jérémie Cuvillier) 

• 15.04.2021 : La Panne, spectacle créé au Théâtre de l’Orangerie de Genève en été 2016 
(texte : Friedrich Dürrenmatt, adaptation et mise en scène : Valentin Rossier, Recréation 
audiovisuelle : Elena Hazanov) 

• 14.04.2022 : Boulevard du minuscule, spectacle créé au Théâtre de Marionnettes de Genève 
en mai 2021 (texte : Claude-Inga Barbey, mise en scène : Isabelle Matter, recréation 
audiovisuelle : Juan José Lozano) 

• 6.03.2023 : Le Sexe, c’est dégoûtant, théâtre, spectacle créé à la Grande de Dorigny à 
Lausanne en février 2020 (texte : Antoine Jaccoud, mise en scène : Mattias Urban, recréation 
audiovisuelle : Pierre-Yves Borgeaud) 

Saison 2 
• 8.03.2021 : Cyrano, le documentaire, spectacle créé au Théâtre de Carouge à Genève en 2017 

(texte : Edmond Rostand, mise en scène : Jean Liermier, recréation audiovisuelle : Romain 
Girard) 

• 29.04.2021 : Homme (en)cadré sur fond blanc, spectacle créé au Théâtre du Reflet à Vevey en 
2007 (spectacle : Pierric Tenthorey, mise en scène : Jérôme Gilles, recréation audiovisuelle : 
Pascal Forney) 

• 2.3.2023 : 12, rue du Paradis, spectacle créé au Théâtre du Raccot à Monthey en novembre 
2021 (texte et mise en scène : Lionel Fournier, recréation audiovisuelle : Geoffroy Dubreuil) 

• 16.03.2023 : Cinq hommes, spectacle créé au Théâtre du Passage à Neuchâtel en 2006 (texte: 
Daniel Keene, mise en scène : Robert Bouvier, recréation audiovisuelle : Denis Rabaglia) 

Saison 3 
• 10.03.2022 : Dans la mesure du possible, spectacle créé à La Comédie de Genève en février 

2022 (texte et mise en scène : Tiago Rodrigues, recréation audiovisuelle : Romain Girard) 
• 10.11.2022 : Le Bonheur de vous plaire, théâtre, spectacle créé à La Grange de Dorigny à 

Lausanne en janvier 2022 (texte : Molière, mise en scène : Matthias Urban, recréation 
audiovisuelle : Géraldine Rod) 

• 2.3.2023 : Mon corps virtuel et mon double, spectacles créés au Théâtre de Vidy-Lausanne à 
Lausanne en 2020 et 2021 (texte : Simon Senn, mise en scène : Simon Senn et Tammara 
Leites, recréation audiovisuelle : Bruno Deville) 

• 14.09.2023 : Rendez-vous, spectacle créé au Tanzhaus à Zürich en novembre 2022 (texte et 
mise en scène : Eugénie Rebetez ; recréation audiovisuelle : Carmen Jaquier) 

Saison 4 
• 2.04.2024 : Monsieur, spectacle créé au Théâtre Boulimie à Lausanne en janvier 2022 (texte : 

Karim Slama, mise en scène : Marjolaine Minot, recréation audiovisuelle : Rinaldo Marasco & 
Jérôme Piguet) 

• 18.4.2024 : J’ai trop aimé le monde tiré de Présence de la mort de C.F. Ramuz, spectacle créé 
au Théâtre de Vidy-Lausanne en octobre 2022 (mise en scène : Sarah Eltschinger, recréation 
audiovisuelle : Ufuk Emiroglu) 

Saison 5 
• Créations en cours ou pas encore diffusées au moment de la rédaction du rapport. 

 
 
3. CADRE GENERAL  

 
Extrait du Communiqué de presse annonçant la création du fonds « De la scène à l’écran » : 
 
« Placé sous l’égide de l’association « De la scène à l’écran » constituée par la RTS, la Société Suisse 
des Auteurs (SSA) et l’Association Romande de la Production Audiovisuelle (AROPA), le Fonds pour 
l’adaptation audiovisuelle du spectacle vivant en Suisse se propose d’encourager et soutenir la production 
et la diffusion d’œuvres audiovisuelles nouvelles qui intègrent la captation de spectacles vivants 
représentés sur les scènes en Suisse dans les répertoires suivants : théâtre, danse, dramatico- 
musical, marionnettes, mime, magie, cirque (à l’exception de l’humour, de la musique classique et de 
l’opéra). 
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Seront soutenus des projets d’œuvres audiovisuelles se proposant de filmer des spectacles vivants en y 
incluant une valeur artistique ajoutée dans la réalisation et la narration et pouvant être ainsi considérées 
comme de véritables « recréations » et non pas de simples captations. Une attention particulière sera 
donnée à la rencontre artistique entre un(e) cinéaste et des auteurs(trices) de la scène qui se proposent 
ensemble de « recréer » un spectacle en lui donnant une forme audiovisuelle innovante et attractive. 
Les productions seront diffusées sur les antennes de la RTS et, en principe, accompagnées d’une 
forme de curation éditoriale définie au cas par cas. 

 
Une première saison avec un objectif de 6 productions sera mise en chantier dès l’automne 2019. Toutes 
les productions seront confiées à des sociétés de production indépendantes dont le siège social est en 
Suisse romande. En principe, les auteurs(trices) des spectacles et les réalisateurs(trices) sont suisses 
ou domiciliés en Suisse. La contribution du Fonds se monte en principe à CHF 50'000.- par production. 
Des apports propres et tiers sont parfaitement possibles, en particulier des coproductions de compagnies 
ou théâtres. 

 
Les productions sont choisies par le Département Société et Culture de la RTS selon deux modes 
opératoires : d’une part, un appel à projets dont les conditions sont définies dans un document en annexe; 
d’autre part une sollicitation directe auprès de certains créateurs(trices), afin de garantir un équilibre et 
une diversité entre les répertoires. » 

Un « Etat des lieux des projets lauréats au 23 mai 2024 », établi par la RTS est donné en annexe. 
 
 
4. CONTENU DE L’EMISSION 

 
a) Pertinence des thèmes choisis 

 
Les « recréations audiovisuelles » dénotent une grande diversité de sujets et de sources d’inspiration. 
On observe un souci de représentativité des créateurs/créatrices, réalisateurs/réalisatrices et 
producteurs/productrices romands tant dans les modes de création que dans une prise en compte du 
territoire. Il est par contre plus difficile d’apprécier dans quelle mesure les intérêts du public orientent les 
choix effectués. Résultat d’un processus de sélection sur appel à projets, il est compréhensible que les 
productions reflètent d’abord la démarche de celles et ceux- qui les produisent. Compte tenu de l’absence 
de plusieurs metteurs/mettueses en scène particulièrement importante.e.s de la production actuelle des 
arts de la scène, on peut également s’interroger si « De la scène à l’écran » reflète de manière 
suffisamment large la création actuelle en Suisse romande. A ce propos, dans quelle mesure a-t-il été 
fait usage de la possibilité de procéder par sélection directe, ce qui, peut-être, permettrait de corriger 
cette situation. 

 
Les formes artistiques sont variées : mime, théâtre, danse … Les sujets sont tant « classiques » (Molière, 
Cyrano) que le reflet de réalités sociétales contemporaines (échangisme, l’exercice des professions 
artistiques). On peut également noter, dans le choix, des spectacles originaux et des formes de 
recréation, une volonté de donner à voir comment s’élabore et/ou se vit la création d’un spectacle vivant. 
Dans une réalisation telle que J’ai trop aimé le monde, on peut observer le choix d’un texte ancien et 
pourtant en résonnance avec notre époque, dont l’adaptation télévisuelle qui recourt à des « flashs 
d’actualité » présenté par Martina Chyba apporte un éclairage bienvenu. 

 
Compte tenu de la forme et de la nature de certaines productions, il paraît cependant difficile d’atteindre 
un public élargi. On observe également que, parfois, le rythme plus lent de la scène, lorsqu’il n’est pas 
adapté dans la recréation audiovisuelle, peut rendre celle-ci pesante et peu accrocheuse. 

 
 

b) Crédibilité 

L’insertion dans le tissu artistique et culturel romand des trois structures porteuses du dispositif fonde la 
crédibilité de la démarche. 
 
Les propos sont pertinents et amènent une réflexion sur des thématiques d’actualité. Le format met en 
valeur des créations régionales et ambitionne de les rendre accessibles au plus grand nombre. 
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c) Sens des responsabilités 

 
Considérant qu’un des buts de l’émission est de faire connaître des productions locales ainsi que des 
acteurs de la région, le groupe de travail juge louable une démarche qui contribue à assumer les 
responsabilités de la RTS à l’égard du secteur artistique et culturel romand. A ce titre, « De la scène à 
l’écran » s’inscrit dans la mise en œuvre de l’art. 7 de la Concession de la SSR qui précise qu’elle 
« encourage la création culturelle suisse, en tenant particulièrement compte de la production littéraire, 
musicale ou cinématographique. » On s’étonne au passage que les arts vivants ne soient pas mentionnés 
au nombre des priorités fixées par la concession. 

 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 

 
La mission du service public est remplie en donnant à voir à tout un chacun∙e des œuvres culturelles qui 
enrichissent la culture générale et amènent à une réflexion sur notre société. En même temps, cette 
collaboration interinstitutionnelle répond au devoir de soutien à la création culturelle en permettant à des 
auteur.es de « recréer » un format original à partir d’une œuvre existante. 

 
Du point de vue de l’équilibre entre les genres, sur l’ensemble des 5 saisons produites ou en production 
jusqu’ici, on observe globalement une nette majorité masculine parmi les metteurs/metteuses en scène 
(16 hommes pour 11 femmes) et réalisateurs/réalisatrices des recréations audiovisuelle (17 et 6). Il 
convient cependant de noter que pour les saisons 4 et 5 (2023-2024), l’équilibre évolue avec 8 metteuses 
en scène pour 6 metteurs en scène et une exacte parité parmi les réalisateurs/réalisatrices (6 et 6). Est- 
ce le résultat d’une volonté délibérée ou simplement celui de l’affirmation des créatrices en Suisse 
romande ? 

Une membre du groupe de travail doute qu’il s’agisse du rôle de la RTS de produire de telles diffusions 
qu’elle ne juge pas pertinentes. A son avis, il y a déjà plusieurs émissions, tant à la radio qu’à la télévision, 
qui éveillent l’intérêt du public sur les diverses productions artistiques et en font leur promotion, c’est 
surtout dans ce cadre que l’on peut inciter le public à découvrir une œuvre. 

 
 

5. FORME DE L’EMISSION 

 
a) Structure et durée de l’émission 

 
La structure de l’émission est à géométrie variable, selon le mode de recréation de l’œuvre choisi par les 
réalisateurs/réalisatrices : documentaire, réalisation d’une captation, « interview », … 

A en croire la consultation rétrospective du programme de la RTS pour l’année en cours, les productions 
de la « scène à l’écran » sont parfois intégrées dans l’émission Ramdam qui permet de les présenter 
individuellement et de situer le dispositif qui les soutient (par ex. 2 mai 2024), à d’autres occasions elles 
sont diffusées sans présentation particulière à la suite de l’émission Ramdam, en fin de soirée. 

 
Les films varient fortement quant à la forme et à la durée qui peut aller de 42 à 86 minutes. 

 
 

b) Animation 

Il n’a pas été relevé d’animation dans les productions proprement dites, mais parfois une présentation 
dans le cadre de Ramdam (cf. ci-dessus). 

 
c) Originalité 

 
L’originalité repose tout d’abord sur le principe même du dispositif qui tend à établir un équilibre entre une 
captation pure du type « Au théâtre ce soir » et la transposition complète d’une création des arts de la 
scène dans une œuvre audiovisuelle. L’originalité est ainsi omniprésente dans cette émission. Avec cette 
approche, les concepteurs ont l’ambition "En plus de donner naissance à des œuvres originales et 
autonomes, [de] garder une trace de spectacles par nature éphémère. Le fait que les réalisatrices et 
réalisateurs des films s’emparent de cette richesse scénique pour la réinterpréter à leur manière est un 
signe réjouissant de porosité entre les disciplines artistiques " (C. Salvadé 2023). 
 



CP SSR.SR du 07.10.2024 – rapport du Groupe de travail « De la scène à l’écran » Page 5 / 6 
 

 
La forme et l’approche des recréations audiovisuelles diffèrent fortement d’une production à une autre. 
Cela peut aller de la restitution complète, frontale, et sans aucun autre élément additionnel ce qui 
interroge sur la pertinence même de la démarche et peut susciter chez le spectateur un sentiment de 
huis-clos et de claustrophobie (ex : Homme (en)cadré sur fond blanc), à des « captations plus » qui nous 
permettent de passer dans les coulisses en variant les prises de vue (ex : Le Concours européen de la 
chanson philosophique) ou carrément en égarant, avec bonheur, le spectateur qui ne sait plus s’il est 
devant ou derrière la scène et à qui on propose un écran partagé pour apprécier simultanément le 
spectacle et des éléments particuliers tout en mettant efficacement en valeur la pratique des marionnettes 
(ex : Boulevard du minuscule). L’équilibre peut par ailleurs être recherché en alternant, avec les mêmes 
comédiens, des scènes en décor naturel avec des captations sur le plateau de théâtre (ex : Cinq hommes, 
12 rue du Paradis, Rendez-vous). La « démarque » par rapport à la scène peut reposer sur un travail de 
la lumière (ex : La Panne) ou alors être complétée par des monologues intérieurs (ex : Rendez-vous). 
Dans toutes ces démarches, la pièce est généralement reproduite si ce n’est dans son intégralité, du 
moins dans la totalité de son propos en ayant procédé à des coupes pour tenir compte de la particularité 
de chacun des moyens d’expression (ex : Cinq hommes). 

Montrer la fabrique de la création (texte, jeu, musique, décor, etc.) dans les arts de scène est un enjeu 
également présent, le résultat est particulièrement efficace et réussi dans Dans la mesure du possible qui 
amène le spectateur à cheminer de la collecte des informations (ici les humanitaires) à la construction du 
texte en interaction entre l’auteur et le reste de l’équipe, jusqu’à la réflexion sur la place de la musique et 
le décor. Même s’il peut être parfois difficile de distinguer captation et travail en amont, ce qui en souligne 
la fluidité, il faut noter que la contribution du film est évidente pour découvrir et comprendre la démarche. 
On peut cependant parfois glisser en direction du reportage sur la création, voire un travail de médiation 
culturelle (ex : Le Bonheur de vous plaire, Cyrano). 

 
On notera le travail de mise en abîme d’un texte prémonitoire de Ramuz (On a trop aimé le monde) qui 
d’un spectacle présenté originellement dans des classes est repris dans des décors voulant souligner 
l’aspect contemporain du texte avec le risque d’une certaine lourdeur et de passer à côté des dimensions 
philosophiques de ses réflexions sur la mort. Même s’il s’agit en fait d’une reprise de la création originale, 
la captation proprement dite n’a guère de place, si ce n’est dans une scène finale incluant des échanges 
avec les élèves. Parfois la captation disparaît complètement et la pièce devient un scénario de téléfilm 
(ex : Le sexe c’est dégoutant). 

Comme on le voit, les réalisateurs et réalisatrices des films ont exploré de nombreuses pistes pour se 
conformer à la contrainte posée d’« intégrer la captation de spectacles vivants ». On les sent parfois 
empruntés à cet égard, quelquefois, ils ne parviennent pas à éviter des effets de « collage », de reportage 
accompagnant la captation ou alors de simple et légère démarque par rapport à une captation standard. 
A d’autres occasion, ils sont en mesure, simultanément, d’être au service de la compréhension du travail 
initial tout en faisant un travail personnel de création. C’est certainement un des enjeux de la démarche. 

 
 
6. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 

 
a) Enrichissements 

 
Sur Play RTS, la présentation de la scène à l’écran est minimaliste et se limite à un titre et un sous-titre : 
« Une collection de films créés à partir de spectacles de la scène suisse », sans aucune autre présentation 
de la démarche d’ensemble ou d’autres pages d’information. Une information ponctuelle et synthétique, 
datée du 6 juin 2024, est disponible dans les pages « Culture » avec une mise en évidence de trois 
productions particulières choisies, à première analyse, pour la notoriété de l’auteur du texte ou du metteur 
en scène. 

 
b) Complémentarité 

Le volet internet permet à celles et ceux qui aurait connaissance de cette production de les retrouver et 
de les visualiser. 
S’agissant d’un « capital mémoire » on peut cependant attendre une utilisation plus affirmée de ce 
vecteur pour valoriser et diffuser ces productions. Le partenariat avec les deux associations fondatrices 
« De la scène à l’écran » permettrait, peut-être, de dépasser les problématiques liées aux structures, 
internes, propres de la RTS. 
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c) Participativité 

Nous n’avons pas pu identifier d’éléments de participation du public. En prolongement d’une démarche 
désireuse : 

• de faire connaître les créations du spectacle vivant au public romand 
• de donner des possibilités d’expression aux créateurs romands 

on pourrait imaginer une exploitation de ces productions dans des cadres pédagogique ou d’échanges 
artistiques. 

 
7. RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE SSRSR.CH 

 
Aucun membre de la SSR SR n’a déposé de commentaire sur le site SSRSR.CH. 

 
8. AUTRES REMARQUES 
 

S’agissant d’un Fonds de soutien doté d’un montant, modeste au regard du coût potentiel des productions 
(frs 50'000.- par production, soit frs 250'000.- par saison), « De la scène à l’écran » permet aux 
producteurs des recréations audiovisuelles de rechercher des financements complémentaires. Il serait 
intéressant d’avoir une estimation du « bras de levier » qu’offre le fonds, en d’autres termes, les montants 
en provenance d’autres origines qui contribuent à la réalisation des productions. 

 
Les documents qui présentent le projet mettent en évidence le soutien à la « production et à la diffusion 
audiovisuelles nouvelles », parmi les partenaires on constate l’absence des structures faitières des arts 
vivants (ex : FRAS - Fédération des arts de la scène), respectivement des compagnies (ex : CRAS – 
Coordination romande des arts de la scène) ainsi que des structures de soutien à la diffusion des arts de 
la scène (ex : CORODIS). Pour les deux premiers, leur structuration est concomitante ou postérieure au 
lancement du projet « De la scène à l’écran », vu les évolutions intervenues depuis la crise du COVID, il 
serait intéressant d’examiner dans quelle mesure leur regard sur le projet permettrait de le faire évoluer 
dans le sens des objectifs fixés. 

Les membres du groupe de travail ont eu des plaisirs différenciés à visionner les productions « De la 
scène à l’écran », certaines ont parues stimulantes et enrichissantes, d’autres ennuyeuses voire 
angoissantes. Elles et Il sont probablement et partiellement représentatifs du public de la RTS. 

 
 
9. RECOMMANDATIONS 
 

Diffusée en fin de soirée, les « recréations » audiovisuelles touchent un public d’intéressés. Ne serait-il 
pas envisageable, à une occasion particulière, par exemple en marge d’un débat ou du traitement de la 
thématique d’une question d’ordre culturel, « d’utiliser » certaines productions particulièrement réussies 
et accessibles à d’autres heures ou dans un autre cadre pour un public plus large (ex : Mon corps virtuel 
et mon double qui aborde avec grand talent la problématique de l’IA?) 

 
La grille « Belle saison » permettrait peut-être, une fois par an, la diffusion d’une production de la scène 
à l’écran aisément accessible avec une curation « grand public », notamment lorsque celle-ci permet de 
mieux comprendre la démarche de création ou un enjeu de société. 

Plus généralement, une exploitation plus intense du corpus de productions réalisées jusqu’ici est à 
envisager auprès de publics spécifiques (ex : scolaires ou concernés par la problématique traitée). 

 
 
 
 

26 septembre 2024 / modifié le 7 octobre 2024 en séance du Conseil du public 
Pour le groupe de travail, le rapporteur Jacques Cordonier 

 
 

Annexe : De la scène à l’écran : état des lieux des projets lauréats au 7 octobre 2024. [document établi 
par la RTS] 
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